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QUESTIONS FISCALES 

Fidel Castro Triomphe 

0 Comme on pouvait le devi­
ner à travers les communiqués 
nébuleux du gouvernement hava­
nais, ces jours derniers, la situa-
lion ne s'arrangeait fias pour lui 
face à un Fidel Castro décidé à 
n'abandonner la lutte qu'après 
avoir chassé le dictateur Balisla. 
Le memur d'hommes est parvenu 
à ses fins. Ses troupes insurgées 
se sont imposées sans trop de mal. 
Le président Balisla a démission­
né et a pris la fuite. Une junte 
militaire a été désignée d'urgence 
pour assurer le pouvoir. Les mani-
leslalions se poursuivent, à Cuba, 
à un rythme accéléré. La radio 
est aux mains des rebelles. 

Noyautage communiste 

9 De nombreuses arrestations 
sont opérées au sein de la Répu­
blique arabe unie (R. A. U.) Il 
s'agit d'éléments communistes 
dont la mission est de noyauter 
le mouvement panarabe. Mais les 
Arabes n'entendent pas que la 
KAU serve à autre chose qu'à 
leurs propres intérêts. Aussi est-
ce pour empêcher te démembre­
ment de l'organisation et sa mise 
sous tutelle moscovite que celte 
réaction est enregistrée en Egypte. 

Attaque d'une légation 

• La légation de Bulgarie à 
Bruxelles a été attaquée la nuit 
dernière (i coups de grenades et 
d'engins incendiaires. Mais le per­
sonnel de la légation a réussi à 
maîtriser le sinistre et à se défen­
dre contre les agresseurs, proba­
blement des Bulgare exilés par le 
régime communiste. 

Guerre au Tibet I 

• Selon les affirmations de deux 
journalistes anglais, retour du 
Tibet, une guerre meurtrière op­
poserait dans ces régions quasi 
inconnues et mystérieuses les Ti­
bétains et les troupes communis­
tes chinoises. Les 'Tibétains, race 
très fière et guerrière, n'ont ja­
mais voulu se soumettre au régi­
me de Mao L se Toung. Ils sont 
en guerre ouverte contre les 
troupes gouvernementales dont 
l'effectif approche le chiffre d'un 
million. 

Détente de Nouvel An à Chypre 

• Le gouverneur de Chypre, Sir 
Hug/i Foui, a rendu visite, à l'oc­
casion du Nouvel An, aux chefs 
spirituels des communautés grec­
que et turque de Chypre, l'évê-
qne Anthimos et le Moufli Meli-
med Dana. C'était la première 
fois que M. Fool rencontrait Mgr 
Anlhinos. 

Dernière heure 

9 La victoire des rebelles de 
Lttba se confirme. Le président 
Balisla s'est réfugié à Sl-IJomin-
g"p. En France, on se réjouit du 
départ du dictateur et l'on espère 
qu il amènera la fin de la guerre 
civile qui endeuille le pays. 

Le projet du Conseil d'Etat est connu 
s communaux 

Le but essentiel de la loi, comme 
nous l'avons dit mercredi, est de revi­
ser complètement le système actuel en 
matière d'imposition communale, et 
ceci en transposant sur le plan de la 
commune ce qui est valable sur le pian 
cantonal. 

Cela signifie que si le projet est 
adopté, l'impôt sur le revenu des per­
sonnes physiques s'étendra à toutes les 
formes de revenus et non pas seule­
ment au produit du travail. Seront donc 
imposables également le revenu agri­
cole, le revenu de la fortune mobilière 
et immobilière, tout comme dans l'im­
pôt cantonal actuel. 

Il s'agira, bien entendu, du revenu 
net. Tous les revenus seront traités sur 
le même pied et l'on ne connaîtra plus 
le système actuel du revenu capitalisé 
par 6 2/3, 4 ou 3 selon l'occupation du 
contribuable. 

Cela veut dire également que l'im­
pôt sur la fortune des personnes phy­
siques s'étendra à tous les biens et que 
la défalcation des dettes sera partielle­
ment introduite avec une certaine lati­
tude pour les communes d'en réduire 
ou d'en étendre la portée selon les be­
soins. 

Cela signifie également que les taux 
seront à l'avenir progressifs alors que 
jusqu'ici tous les contribuables quelle 
que soit leur situation de fortune ou de 
revenu payaient les impôts sur la base 
du même taux. 

Le projet prévoit une certaine élas­
ticité dans l'application des taux en ce 
sens que les communes, selon leurs be­
soins, pourront les augmenter ou les 
diminuer. 

Les personnes morales paieront aussi 
leurs impôts selon les mêmes principes 
qu'au cantonal tant en ce qui concerne 
le bénéfice que le capital. 

Pour les entreprises commerciales 
individuelles, ou en forme de sociétés, 
on verra disparaître le trop fameux im­
pôt sur le capital industriel qui abou­
tissait bien souvent à des injustices. 

Les déductions sociales seront intro­
duites comme au cantonal et les dé­
ductions de base seront plus faibles, les 

communes ayant la faculté de les aug­
menter selon leurs possibilités finan­
cières. 

Relevons également que l'impôt mi­
nimum sera perçu au communal. 

Pour donner tout de même aux com­
munes une certaine stabilité, le projet 
prévoit le maintien, à côté de l'impôt 
sur le revenu et la fortune nette, d'un 
impôt foncier de 2 %« sur tous les im­
meubles. 

Enfin, comme innovation importante, 
signalons l'introduction dans la loi d'un 
impôt sur les gains immobiliers. Il 
s'agit en quelque sorte d'atteindre les 
bénéfices réalisés par les particuliers 
en vendant des immeubles bâtis ou 
non bâtis. De nombreux postulats 
avaient été déposés dans ce sens. Les 

Par M. EDOUARD M O R A N D 
député, président du groupe radical 

du Grand Conseil 

taux prévus varient de 8 à 32 "/» selon 
l'importance du bénéfice réalisé. Il 
sera, par rapport à ces taux de base, 
dégressif selon la div-ïe de possession 
de l'immeuble. 

L'impôt sur les gains immobiliers sera 
perçu par les communes qui en verse­
ront le tiers à l'Etat. Celui-ci se dé­
charge donc de la tâche de rechercher 
ces gains et de les imposer. 

On peut craindre à cet égard les tra­
casseries administratives qui s'en sui­
vront ainsi qu'une certaine inégalité de 
traitement selon que les communes se 
montreront plus ou moins vigilantes. 

La répartition intercommunale sera 
complètement modifiée en ce sens que 
le système des catégories disparaîtra. 

L'imposition principale sera faite au 
lieu de domicile. Toutefois, pour ne 
pas bouleverser la situation des com­
munes, celles du lieu de travail rece­
vront quand même une part d'impôt. 

Une autre innovation qui ne man­
quera pas de surprendre est l'intro­
duction d'un impôt facultatif pour la 
couverture des frais du culte. Faculta­
tif, en effet, puisque les communes 
pourront décider de le prélever ou non 
selon les besoins des paroisses. En ce 

Hausse à la Bourse de Paris 

Après Ja dévaluation du franc, introduisant l'évolution de l'Europe occidentale 
vers la libre-convertibilité des monnaies, on attendait avec impatience la réac­
tion de la bourse de Paris. Lors de la réouverture de la bourse on a pu cons­
tater une activité très vive et une légère hausse des cours. - Notre photo 
montre une vive activité à la bourse de Paris après la dévaluation du franc. 

cas, elles établiront elles-mêmes le rè­
glement communal pour la perception 
de cet impôt, règlement qui sera sou­
mis à l'approbation du Conseil d'Etat. 

Quand notre collègue Copt parla 
d'impôt ecclésiastique au Grand Con­
seil en novembre dernier, sa proposi­
tion fut accueillie avec des sourires et 
commentée assez vertement par des 
sarcasmes de MM. Aloys Theytaz et Syl­
vain Maquignaz. 

Or, à ce moment-là déjà le projet 
était prêt et prévoyait l'impôt sur le 
culte. C'est donc dire que les sugges­
tions de notre collègue Copt ne rele­
vaient pas de la pure fantaisie, comme 
on l'a laissé entendre. 

Péréquation financière 
La création d'un fonds de péréqua­

tion financière alimenté par le canton 
et par les communes est proposé dans 
le projet. 

Le canton affectera dans ce but le 
6 "In au maximum de l'Impôt spécial 
sur les forces hydrauliques perçu par 
lui. 

Les communes verseront chaque an­
née au maximum 6 "In de l'impôt perçu 
par elle auprès des personnes morales. 

On espère de la sorte recueillir 
chaque année Fr. 500.000,— à Fr. 
600.000,—. L'encaissement des mon­
tants destinés au fonds ainsi que la 
gestion de celui-ci incomberont au Dé­
partement des Finances qui ordonnera 
les mesures d'exécution nécessaires. 
Le projet désigne les communes béné­
ficiaires et énumère les dépenses qui 
pourront être couvertes avec l'aide du 
Fonds, aide accordée sous forme de 
subsides ou de prêts sans intérêts par 
les soins du Département des Fi­
nances. 

En introduisant cette péréquation fi­
nancière, le Valais suit en cela l'exem­
ple de plusieurs cantons qui ont déjà 
introduit cette mesure de solidarité 
dans leur législation. Il ne résultera pas 
de cette péréquation financière de 
charges supplémentaires pour les con­
tribuables. 

Telles sont, brièvement énoncées, les 
dispositions principales du projet sou­
mis. 

« Le Confédéré » aura l'occasion de 
revenir tout à loisir sur cette matière. 
Notre intention aujourd'hui était sur­
tout de toucher du doigt ce problème 
important qui, à n'en pas douter, sou­
lèvera d'intéressantes et fructueuses 
discussions au Grand Conseil valaisan. 

Edouard Morand. 

M. Wahlen 
au Département 

de Justice et Police 
Mardi matin le Conseil fédéral, en 

accord, avec M. le conseiller fédéral 
Wahlen. a procédé à la répartition des 
départements. 

Il n'y a aucun changement dans la 
répartition actuelle et M. Wahlen pren­
dra dès le 2 février la charge du Dé­
partement de Justice et Police. 
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Un instant j'ai eu peur de voir le 
sol s'ouvrir sous nos pieds et nous 
engloutir ensemble. 

Un confrère était en train de pro­
clamer sa déconvenue en des termes 
que, tout bien pesé, je jugeai moi-
même excessifs. 

Dans son aveuglement, combien 
blâmable, il prenait Dieu à témoin 
des coquilles qui déparaient l'un de 
ses articles auquel il semblait atta­
cher quelque intérêt. 

Il avait même ajouté, à l'adresse 
du correcteur, une note de sa main 
que le seul destinataire avait tout 
bonnement reproduite à l'intention 
des lecteurs. 

Mon confrère ne décolérait pas et 
multipliait les jurons dont je pre­
nais, bien entendu, ma part, sans les 
avoir personnellement mérités. 

Comme je me taisais : « Enfin, 
s'écria-t-il, cela ne t'indigne pas ?... 

Non, lui répondis-je avec une tran­
quillité bien propre à l'exaspérer, 
car si nous ne faisions pas un métier 
humain, ni nous, ni nos collabora­
teurs ne serions sujets à l'erreur. 

Et je lui représentai que l'excel­
lence des chemins de fer, de la flotte 
ou de l'aviation ne saurait empêcher 
un accident un jour ou l'autre, en 
dépit des précautions les plus minu­
tieuses. 

Discours que je me propose de 
reprendre une autre fois, tant mon 
compagnon me paraissait peu enclin 
à en goûter, cette fois-là, toute la 
pertinence. 

Il comprenait mal mon calme. 
Suppose, lui dis-je alors, que ce 

soit moi et non plus toi qui soit vic­
time de ces regrettables coquilles, -ne 
penses-tu pas que tu pourrais t'en 
consoler ? 

Je t'imagine assez mal poussant 
des cris d'indignation à ma place, 
alertant chacun sur ma déveine et 
réclamant justice, en mon nom. 

En moins de dix secondes, au con­
traire, après avoir pris une part 
légère à ma contrariété, tu trouve­
rais mille bonnes raisons pour accep­
ter la chose avec bonne humeur et 
tu m'entretiendrais d'un sujet plus 
passionnant : 

Ton bonheur ou tes peines. 
Il voulut bien convenir qu'il se 

ficherait complètement des coquilles, 
mastics et autres agréments typo­
graphiques qui pourraient donner un 
tour cocasse à la prose des autres, ce 
dont je le remerciai chaleureuse­
ment, car il se reprenait enfin à 
sourire. 

Pour prendre l'exacte mesure de 
nos petits malheurs, voyez-vous, il 
suffit d'imaginer qu'ils accablent les 
autres. 

Une injustice contre laquelle nous 
nous insurgerions si nous devions la 
supporter nous paraît bénigne aussi­
tôt qu'elle ne ?iow.s atteint plus per­
sonnellement et les chagrins, les sou­
cis dont se plaint autrui nous devien­
nent tolérables quand nous ne les 
éprouvons pas nous-mêmes. 

Les journalistes dont on dénature 
involontairement la pensée ont, par 
conséquent, bien tort de se plaindre. 

Qu'ils rentrent plutôt, si je puis 
dire, dans leurs coquilles. A. M. 

Le nouveau directeur 
de Châteauneuf 

En succession de M. Albert Luisier, 
admis à faire valoir ses droits à la re­
traite, le Conseil d'Etat a nommé M. 
Marc Zufferey, ingénieur-agronome de 
Chippis directeur de l'Ecole cantonale 
d'agriculture de Châteauneuf. Le nou­
veau directeur est, depuis 1953, à la 
tête de la station cantonale d'industrie 
laitière. 
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pages sportives mémorables 
-4...t -4 

Record suisse battu 
C'est lors du match international 
Suisse-Allemagne, à Bâle, que le 
Bernois Christian Waegeli a couru le 
800 mètres dans un temps battant le 
record suisse. 

La Coupe du monde de football 
La finale de la Coupe du monde de football opposait le Brésil à la Suède. Les 
Brésiliens l'ont emporté. Ainsi, au terme de cette Coupe du monde qui fut 
passionnante et que tous les sportifs de notre pays ont pu suivre à la 
télévision, les Sud-Américains, malchanceux en Suisse l'autre année, sont 
parvenus à décrocher le titre tant envié. Leur joie fait plaisir là voir. Et leur 
sportivité aussi, puisqu'à l'issue du match final, ils font Un tour de terrain 
en portant' le drapeau suédois. Un beau geste vis-à-vis de leurs valeureux, 
adversaires. > „: 

Young-Boys s'est distingué 
Champions suisses 1957-1958, les « Jeunes garçons » de la Ville fédérale, 
autrement dit les « Young Boys » ont fait une carrière extraordinaire dans 
là Coupe des champions européens. En- huitième de finale (notre photo) ils 
ont réussi à éliminer les Hongrois de MTK Budapest, 

Un Suisse, tout de même 

En cyclisme, le temps des Koblet et 
des Kubler est passé. Nous avons 
mangé notre pain blanc et nous re­
tombons dans la,triste réalité d'une 
honnête moyenne sur le plan inter­
national. Les espoirs mis en Graf ont 
été déçus. Aucun de nos coureurs ne 
se distingue particulièrement. De 
cette grisaille émerge toutefois un 
nom : celui d'Alfred Ruegg qui (notre 
photo) a battu le record du monde 
d'une heure (amateurs) sur la piste 
du vélodrome d'hiver d'Oerlikon. 

HOCKEY SUR GLACE 

Sierre II - Charrat 10-7 
(3-2 .2-3 5-2) 

Match disputé sur la patinoire arti­
ficielle de Sierre. Glace bonne. Arbi­
trage de MM. Eger et Serex. 

Les hockeyeurs charratains ne se fai­
saient certes pas beaucoup d'illusions 
sur l'issue de cette 'première rencontre 
de championnat. Au contraire de leurs 
adversaires^ la plupart des éléments de 
la formation manquent encore de pati­
nage. Cependant, il faut reconnaître 
qu'ils ont défendu leurs chances jus­
qu'au dernier son de cloche avec cou­
rage. Logiquement, le premier tiers 
aurait dû se terminer sur un score in­
versé. Les dieux du sport ne l'ont pas 
voulu. Cherchant une décision au 2e 
tiers, ,lés Bas-Valaisans se 'ressentiront 
de leurs efforts généreux en fin de par­
tie. Nous pensons toutefois que cette 
défaite ne doit pas décourager les gars 
de Lulu Giroud. Bien conseillés ils sau­
ront nous préparer encore de belles sa­
tisfactions. 

Quant aux jeunes Sierrois, ils furent 
excellents. Ils bénéficiaient encore ce 
soir-là de la présence de Blumenthal 
et Giachino. Le dernier nommé, parti­
culièrement, sut organiser la défense et 
préparer de fulgurantes contre-attaques 
Son retour en forme après une longue 

inactivité permettra à la première lo­
cale de compter sur lui pour les pro­
chaines rencontres. Ces deux joueurs 
d'expérience ont démontré que la con­
centration et la précision sont des qua­
lités qui comptent en hockey au même 
titre que la rapidité d'exécution et la 
forme physique. 

On a beaucoup remarqué chez les 
Charratains l'efficacité de l'arrière Syl­
vain Gaillard. Puissant et dynamique, 
ce joueur est un précieux appoint pour 
son équipe. 

Buts pour Sierre : Zufferey 1. Deles-
sert 2, Rouiller 2, Braune 2, Théier 1, 
Hutter 1, Giachino 1. 

Buts pour Charrat : Volluz 4, Maret 
2. Luy 1. Prt 

TENNIS 

Olmedo 
a gagné la Coupe Davis 

pour les Etats-Unis 
C'est par le score de 3-2 que les USA 

ont réussi à reprendre à l'Australie la 
Coupe Davis qu'elle détenait depuis 
trois ans. En effet, grâce au. merveil­
leux étudiant péruvien Olmedo, inscrit 
dans une université américaine et, par 
conséquent admis à jouer avec 'les USA 
les Yankees ont remporté le double et 
menaient ainsi 2-1. Les deux derniers 
simples étaient donc décisifs. La ba­

taille entre l'Australien Cooper et Ol­
medo fut terrible. Finalement, Olmedo 
remporta et les Etats-Unis, menant 3-1 
étaient d'ores et déjà vainqueurs. Le 
dernier simple: n'offrait plus grand in­
térêt L'Australien Anderson disposa 
de Mac Kay, pour son honneur person­
nel.,ramenant ainsi le score final à 3-2: 

L'équipe suisse 
pour les premières 

grandes courses 
La commission technique de la Fédé­

ration suisse de ski a procédé aux sé­
lections suivantes, pour les grandes 
courses de la saison : 

Adclbockn et Lauberhorn à Wen-
gen : Flurin Ander, Jost Brunncr, Fre-
di Brupbacher^ Willy Forrer, Daniel 
Gerber, Georg Grunenfelder, Robert 
Grunenfelder. Adolf Mathys, Willy 
Mottet, Nando Pajarola, Robert Reich, 
Albert Schlunegger. Werner Schmid, 
Georges Schneider, Roger Staub ; rem­
plaçants : Rucdi Wyrsch et P. Schmidt. 

Grindelwald : Hedi Beeler, Michèle 
Cantova. Madeleine Chamot-Berthod, 
Maigrit Gertsch. Silvia Gnehm, Yvon­
ne Ruegg. Marlène Stucki, Annemarie 
Wascr, Rosa Waser, Lilo Michel, et, 
comme « espoirs », Susi Batschelet et 
Maria Scabell. 

Un prestigieux record ba t tu 
A Dublin, devant 20 000 spectateurs debout et haletants, le jeune coureur 
australien Herb Elliot, âgé de 20 ans, a couru le mille en 3' 54" 5, établissant 
un Nouveau record du monde. Alors qu'il y a deux ans à peine, on considé­
rable cap des quatre minutes comme une limite quasi infranchissable, nous 
voici à six secondes en dessous : c'est dire les progrès extraordinaires 
féalisés en athlétisme. . . . . 

On prend le même... 
et on recommence 

En tennis, le niveau suisse est... 
comme celui de nos rivières en hi­
ver ! Pour battre un pays en Coupe 
Davis, il faut vraiment que cet ad­
versaire soit d'une extrême faiblesse. 
Ceci dit sans intention critique car 
un petit pays, où le tennis passe 
encore, malheureusement, pour un 
sport réservé à une certaine élite 
alors qu'il coûte beaucoup moins 
cher, par exemple, que ce sport natio­
nal qu'est le ski, ne peut pas pré­
tendre briller sur le plan internatio­
nal. Il serait pourtant d'un grand 
intérêt sportif et touristique que 
notre pays de vacances jouisse d'une 
réputation plus flatteuse dans ce 
sport. En championnat suisse, Erioin 
Balestra, qui fit partie du TC Valère 
de Sion, lorsqu'il travaillait comme 
décorateur dans cette ville, a de nou­
veau remporté le titre. Nos skieurs 

Scandale 
en République fédérale 
Un scandale important a éclaté en 

lin d'année en Allemagne occidentale. 
L'entrepreneur Helmut Klawonn. qui 
fut délégué par le Sénat de Berlin à la 
reconstruction du quartier de la Hansa 
et à l'Exposition internationale d'ar­
chitecture, a été arrêté. Klawonn s'est 
rendu coupable de nombreuses irrégu­

lari tés en tant que directeur d'une so­
ciété coopérative de construction sub­
ventionnée par l'Etat. 

Mme A. Brochellaz. 
Samedi-dimanche : ORCHESTRE 

se 
La Suisse n'a pas démérité en ski au 
cours de l'année qui vient de finir. 
Après les retentissants succès de 
Cortina remportés par Madeleine 
Berthod et notre Valtiisah Raymond 
Fellay, soulignés par celui de Frida 
Daenzer. on pouvait craindre une 
éclipse du fait de leur retrait de la 
compétition.. La relève, heureuse­
ment, ne se fit pas attendre et l'on 
vit notamment uh Roger Staub se 
classer '" régulièrement derrière le 
phénomène autrichien Toni Sailer. 
Et d'autres jeunes montent, prêts à 
cueillir les fruits d'un entraînement 
méthodique confié — nous le soidi-
gnons avec plaisir — à deux Valai-
sans •: Bouby Rombaldi pour les da­
mes de l'équipe nationale et Ray­
mond Fellay pour les messieurs. 
Notre photo montre Roger Staub, 
notre meilleur atout, médaille d'ar­
gent en descente aux championnats 
du monde et médaille de bronze au 
combiné alpin. 

Votre bronchite 
vous laissera dormir... 

Dès les premiers jours, vous cessez 
de tousser, vous respirez facilement, 
vos nuits deviennent calmes, repo­
santes, si vous prenez du Sirop des 
Vosges Cazé. Essayez à votre tour ce 
puissant remède, auquel depuis 30 ans, 
tant de bronchiteux, d'asthmatiques, 
d'emphysémateux ont eu recours. Le 

Sirop des Vosges Cazé décongestionne 
et assainit les bronches, facilite, puis 
tarit l'expectoration. 

Chez vous : 
Au dehors 

SIROP DES VOSGES 
PATE DES VOSGES. 

Si vous voulez guérir de votre tris­
tesse, commencez par ne la pas aimer. 

Saint Jérôme. 
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Pour bien commencer l'année... 
...Des prix 

Manteaux pour Dames 
en lainage 

59,- 79,- 98,-
Jupes Dames 11 9 0 

Blouses 5 , 9 0 

Robes pour Dames 
en lainage 
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Vestons 

pour Hommes 75 
Canadienne 
doublée 75 

Chemises sport 
9,80 

Chemise de nuit 
en flanelle 9.75 

Combinaison 

Nylon 8,90 
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SION - MARTIGNY 

; te cc/h tfeA (ÇiewA 
i Et alors ? 

\ Un gars rencontre un copain perdu 
"de vue depuis des mois. Le copain est 

tout en no i r : chapeau noir, cravate 
noire, complet noir, souliers noirs... 
Bref, il est funèbre ! 

— Dis donc, tu n'as pas l'air gai, 
fait l'autre ; qu'est-ce qu'il t'est ar­
rivé ? 

— Oh !' c'est affreux... Ma pauvre 
femme... Elle arrosait ses fleurs sur 

notre balcon au cinquième. Le balcon 
a cédé. Elle est tombée. Je suis des­
cendu vite, vite... Et je n'ai plus re­
trouvé qu'un cadavre. Plus qu'un ca­
davre. Tu te rends compte ? 

L'autre réfléchit un instant et fait : 
— Et alors, tu t'attendais à en trou­

ver combien ? 

Parapluie 

Il pleut à torrents. Et Madame en­
voie Monsieur faire quelques courses. 

— Prends ton parapluie, conseille-t-
elle : il pleut ! 

Deujf heures plus tard, Monsieur re­
vient. •'• 

— Et ton parapluie ? fait Madame. 
Qu'en as-tu fait ? 

— Euh... Perdu !... 

— Pas possible !.. 
es-tu aperçu ? 

— Quand la pluie 
lant le refermer ! 

Et quand t'e/n 

a cessé, en vou-

Feu i i le ton du « C o n f é d é r é » 

ALIX ANDRÉ 
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—| J'allais oublier, Biche. Je vous ai rap­
porté, de Paris, un souvenir. 

Tout en parlant, il plongeait la main dans 
une poche de sa veste et en tirait le précieux 
écrin qu'il y avait placé un instant plus tôt, 
avant de changer de costume. 

Elle eut une sorte de mouvement de recul, 
mais prit, malgré tout, la petite boîte de sa­
tin blanc, l'ouvrit. Et son visage se glaça. 

— C'est beaucoup trop beau, dit-elle d'une 
voix un peu haletante. 

Puis, levant les yeux sur Maurac : 
— ... Et vous savez que je ne puis porter 

ce bijou. 
Il fronça les sourcils. 
— Pourquoi ? 
Mais, le mot à peine prononcé, il le re­

gretta. Cette question était parfaitement inu­
tile. Ses fiançailles avec Biche devant de­
meurer secrètes, il n'avait, aux yeux du mon­
de, aucun titre pour lui offrir des cadeaux 
de prix. 

— Ah ! dit-il avec indifférence vous avez 
raison. Excusez-moi de ne mèt re pas souvenu 
que vous ne pouviez, en effet, rien accepter 
de moi. 

Il se détourna, fit quelques pas vers la 
baie et, comme avant l'arrivée de Marie-
Ange, laissa ses regards errer dans la cour. 

La jeune fille le suivit des yeux et ses lè­
vres remuèrent comme si elle allait répondre 

à ses dernières phrases. Mais nulle parole ne 
les franchit. Doucement, elle reposa l'écrin 
sur le bureau. 

— Je crois que votre cheval s'énerve, Bi­
che, remarqua Maurac. 

Elle vint auprès de lui, regarda aussi dans 
la cour et put constater la parfaite tranquil­
lité de la bête. Le désir de son cousin de la 
voir quitter le bureau était évident. 

Avec une certaine nervosité, elle remit les 
gants, prit sa cravache, déposée sur une ta­
ble à son arrivée. 

— Il faudra pourtant qu'il attende encore 
un peu, affirma-t-elle avec un geste de la 
tête vers l'animal que promenait .1-e gardien. 
Je ne puis repartir d'ici sans avoir vu mon 
père. On m'a dit tout à l'heure qu'il se trou­
vait peut-être derrière la filature. Je vais 
aller voir. 

— Je vous accompagne, murmura le jeune 
homme après une brève hésitation. 

CHAPITRE VII 

II allait s'éloigner, mais se ravisa et, reve­
nant vers la table de travail, y prit l'écrin 
qu'il replaça dans sa poche. Alors seulement 
il ouvrit la porte du bureau et fit passer sa 
cousine devant lui. 

Ensemble les jeunes gens traversèrent la 
cour dans toute sa longueur. Ils dépassèrent 
les bâtiments neufs, longèrent une longue 
construction à dents de scie dans laquelle 
étaient installées les dernières machines ache­
tées par Terrail. et débouchèrent dans une 
grande prairie en contrebas. La rivière dont 
la chute faisait, en grande partie, tourner 
l'usine, traversait cette prairie après avoir 
durant plusieurs kilomètres longé la grand-
route. Ici, sur le terrain industriel, ses eaux 
allaient librement jusqu'à la chaussée, du 
haut de laquelle elles se précipitaient à grand 
bruit. 
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A peu près au centre du terrain se trou­
vait une construction fort ancienne, dépôt de 
matières au temps où la fabrique n'offrait 
pas une aussi grande importance et inutilisé 
depuis longtemps. Comme cette sorte de ba­
raque déparait son usine, bien qu'elle se trou­
vât derrière celle-ci et ne pût, en réalité, 
être aperçue que de la prairie elle-même, 
Charles Terrail avait décidé de s'en débar­
rasser. En ce moment debout devant la vieille 
porte aux planches usées, il expliquait aux 
deux ouvriers maçons qui l'accompagnaient 
son désir d'abattre cet inutile bâtiment déjà 
presque en ruine. 

Il n'aperçut pas les jeunes gens auxquels il 
tournait le dos et continua à donner ses ins­
tructions. 

— Je crois que j 'a i bien fait de venir jus­
qu'ici, dit Biche avec un demi-sourire. Mon 
père eût, sans doute, oublié l'heure. 

Maurac consulta sa montre. 
— Il est encore tôt. 
— Oui, mais je dois tout de même rentrer, 

afin de jeter un regard sur les derniers pré­
paratifs, bien que Thérèse me supplée par­
faitement en toutes choses. 

— Il s'agit donc d'une grande réception ? 
interrogea distraitement Pierre. 

— Pas le moins du monde. Un simple dé­
jeuner d'affaires, ou peut-être même seule­
ment d'amitié. Un confrère, m'a dit mon 
père, qui passe dans la région. Un M. Seves-
tre, je crois. 

Maurac s'immobilisa si brusquement que 
la jeune fille le considéra avec surprise. 

Ainsi Terrail n'avait pas renoncé au con­
cours de celui qui voulait sa perte. Ah ! l'ha­
bileté de Ferrer devait être grande, et ses 
manœuvres habiles, pour entretenir dans l'es­
prit de l'industriel, et en dépit même de tout 
ce que Pierre avait pu dire, l'espoir qu'un 
redressement viendait de cet homme. 

En même temps que cette pensée, le souve-
ni du mouvement de cpntrariété échappé au 

directeur se présenta à l'esprit de Pierre. 
Ferrer escomptait que le jeune homme ferait 
à Paris un séjour plus long, et son retour 
l'avait désagréablement surpris, comme il 
allait, sans aucun doute, surprendre de la mê­
me manière Charles Terrail . En somme, c'é­
tait une trahison. 

Il avait repris sa marche et Biche, réglant 
son pas sur le sien, disait : 

— Vous le voyez, ce sera un déjeuner fort 
simple, et vous pouvez y assister. 

— Soyez tranquille, j ' y assisterai, affirma 
Maurac d'une voix sourde. 

Elle n'eut pas le temps de s'étonner de sa 
réponse. Ils arrivaient à quelques mètres des 
trois hommes, et le bruit de la chute d'eau 
qu'ils laissaient derrière eux ne couvrait plus 
celui de leurs pas. L'industriel se retourna et 
un violent déplaisir pâlit son visage. Moins 
exercé que Ferrer à dissimuler ses sentiments, 
ce fut avec hésitation qu'il répondit au salut 
de son neveu. 

— Déjà de retour, Pierre ? ne put-il s'em­
pêcher de dire. 

Puis il jugea cette phrase maladroite et 
mordit ses lèvres. 

— Tu n'as sans doute pu faire tout ce que 
tu te proposais ? ajouta-t-il. 

—• Je vous demande pardon, mon Oncle, 
répondit le jeune homme en prenant la main 
tendue. J'ai même fait plus encore. N'oubliez 
pas que j 'aime aller vite en besogne et que 
je mets toujours tout en <euvre pour arriver 
à mes fins. 

Le vieillard ne répondit pas et son visage 
demeura assez sombre. Il se tourna vers les 
ouvriers pour les congédier. 

— Nous nous occuperons de cette masure 
cet hiver, dit-il, lorsque le mauvais temps 
vous obligera à interrompre vos travaux. 
Même s'il gèle, on peut toujours jeter à bas 
de vieilles pierres. 

Les hommes s'éloignèrent. Terrail remar­
qua : 



monétaire européenne 
On connaît l'impasse dans laquelle 

se trouvaient les discussions Marché 
commun - Zone de libre échange. On 
pouvait s'attendre au pire : la guerre 
économique européenne et • l'échéance 
du 15 janvier, prochaine réunion de 
l'OECE à Paris était attendue avec une 
certaine inquiétude. 

Mais tout à coup, lors du dernier 
week-end, l'on a appris la convertibi­
lité de la Livre sterling, la dévaluation 
et la libre convertibilité du franc fran­
çais et la convertibilité de quelques au­
tres monnaies européennes. 

Que signifie cette nouvelle politique 
monétaire et pourquoi en est-on arrivé 
•là?.'. ";••-.; :;Y<J_. 

On doit d'abord constater que ces 
annonces simultanées, en France,; et. en 
Grande-Bretagne ne sont pas forfuites 
et qu'elles ont été/précédées par des 
contacts entre le directeur dé la" ban­
que de France et celui de là banque 
d'Angleterre. Les techniciens semblent 
avoir pris le pas sur les politiciens ou 
les politiciens ont laissé agir les tech­
niciens. 

Donc, dès maintenant, l 'Union Euro­
péenne des paiements est morte. Elle 
est remplacée par un accord monétaire 
européen déjà conclu en 1955 en vue 
de l'avènement de jours meilleurs. 

On peut se poser cependant quelques 
questions avant que de crier victoire. 

La convertibilité de la Livre ster­
ling en Grande-Bretagne est basée na­
turellement sur une réserve en or et en 
devises fortes. Cette réserve est-elle 
suffisante ? En 1947 déjà, la Grande-
Bretagne, forte d 'un prêt de 5 milliards 
de dollars consenti .par les USA avait 
décrété la convertibilité de la Livre. 
Cinq semaines plus tard, elle était con­
trainte à revenir sur sa décision après 

une perte de près d e 650 millions en 
un mois. Il est vrai que la situation 
économique britannique s'est beaucoup 
améliorée depuis quelques années. 

En France, la situation est encore 
plus sérieuse. La:France, en effet, avait 
une dette de 2,7 milliards de dollars 
vis-à-vis de • l 'Union européenne des 
paiements. La disparition de cet orga­
nisme n'éteint ni la dette ni les, béné­
fices des pays contractants, Il faudra 
donc que la France trouve dès accords 
avec ses partenaires pour rembourser 
à plus ou moins brève échéance cette 
dette. Le franc est dévalué de \1,55,%. 
Cette dévaluation permettra-t-elle réé­
quilibrer le ménage français et d'éviter 
l'inexorable spirale des prix et des sa­
laires ? M. Pinay et le chef du g'duver-

. nemerit ont annoncé une série.de me­
sures draconniennes d'austérité. Mais 
déjà on apprend des augmentations des 
denrées de première nécessité, des che­
mins de fer, des impôts. Les syndicats 
s'inquiètent et vont s'agiter. 

Il y a un fait que l'on ne doit pas 
oublier : la France importe plus qu'elle 
exporte et elle dépense plus; d'un mil­
liard par jour pour la guerre d'Algérie. 
Gomment, dans ces conditions, main­
tenir une économie saine ? 

En ce qui concerne notre pays, les 
nouvelles mesures en libérant les échan-

, ges ne peuvent que nous être favora­
bles. Le 15 janvier donc, les discus­
sions entre le Marché cornmun et la 
Zone de libre échange vont reprendre 
à Paris. Il sera sans doute beaucoup 
plus facile maintenant de procéder à la. 
mise en place de la zone de libre échan­
ge, basée sur des accords commerciaux , 
multilatéraux que. la Suisse n 'a cessé 
de préconiser depuis toujours. 
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Le Confédéré 

Réception de Nouvel An au Palais fédéral 

M. Paul Chaudet, le nouveau président de la Confédération, a reçu au jour de 
Nouvel An, les représentants du corps diplomatique qui résident en Suisse. Divers 
nouveaux diplomates on assisté la première fois à cette manifestation traditionnelle, 
en outre M. William Montagu-Polloçk, ambassadeur de la Grande-Bretagne (à gauche 
en uniforme diplomatique, avec ses collaborateurs) et Mme Me Neill, représentante 
de l'Irlande, qui serre la main du président Chaudet ( à droite). 

Dès ce printemps : 
un nouveau passeport 

suisse 
Après plusieurs années d'études, le 

Département fédéral de Justice et Po­
lice vient de sortir le prototype du 
nouveau passeport suisse destiné à rem­
placer progressivement le passeport ac­
tuel. Le nouveau passeport est spécia­
lement protégé contre les imitations ; il 
est relié sous une couverture flexible 
de couleur rouge, avec lettres et croix 
fédérale en or. D'aspect beaucoup plus 
élégant, il sera aussi beaucoup plus ré­
sistant à l'usure. Les inscriptions offi­
cielles sont concentrées sur les quatre 
premières pages, ce qui en.facilitera le 
contrôle. Les indications figurant ac­
tuellement sur l'annexe rouge sont re­
portées sur la troisième page de cou­
verture. L'impression en série du nou­
veau passeport est en cours et les pre­
miers exemplaires seront remis sous 
peu aux autorités cantonales compéten­
tes, qui les délivreront au public dès le 
printemps prochain. L'ancien passeport 
conservera touterois sa validité durant 
une période transitoire de trois à cinq 
ans. L'entrée en vigueur officielle du 
nouveau passeport ainsi que la péremp­
tion de l'actuel seront fixées par un ar­
rêté du Conseil fédéral. 

Celui qui ménsige sa verge hait son-
fils, mais celui qui l'aime le corrige 
de bonne heure. Proverbes. 

j|/|||lfllE%//<'* 

Chronique de Martigny 
A l ' imprimerie 
du Confédéré 

Traduisant la confiance qu'ils lui té­
moignent, les patrons de l'Imprimerie 
Monffort, M. et Mme Léon Cassaz, à 
Martigny, ont réuni le personnel pour 
un repas de fin d'année au cours duquel 
s'est exprimée l'entente parfaite et 
l'excellent esprit de collaboration ré­
gnant à l'imprimerie, et ont remis à 
chaque employé une substantielle gra­
tification. 

A leur tour, les ouvriers se font un 
devoir de signaler ce geste liés géné­
reux et de remercier encore M. et Mme 
Cassaz à qui ils présentent leurs meil­
leurs vœux pour 1959. 

Ski-club Martigny 
Le 6 janvier, (les Rois,), sortie aux 

Monts-Chevreuils. S'inscrire auprès de 
Josy, magasin Brucheis S. A., ou auprès 
du chef de course, en versant le prix 
d e l à course qui est de Fr. 4,—. 

Départ du car sur la place Centrale 
à 7 h. 45. Messe à 7 h. au collège. 

Prendre carte FSS et SCM. 

Médecin de garde 
Dimanche 4 : Docteur Gross 
Le service est assuré du samedi dès 20 h. 

jusqu'au lundi 8 h. 

pat inoire de Mart igny 
Vendredi 2 

Patinage de 10 30 à 12 00 
de 13 30 à 16 30 
de 20 00 à 22 00 

Entrainem. Ie équipe de 18 30 à 20 00 

Samedi 3 
Patinage 

Dimanche 4 
Patinage 

de 13 30 à 16 30 
de 20 00 à 22 00 

de 13 30 à 16 30 
de 20 00 à 22 00 

Ski-club 
de Mar t i gny-Bourg 

Un cours de ski est organisé pour les 
membres du Ski-club de Martigny-Bg 
le dimanche 4 janvier à Verbier. Il se­
ra donné par MM. Alphonse Tornay et 
Michel Darrbellay. Départ de la place 
Centrale à 08 h. 30. Les participants 
sont instamment priés de s'inscrire jus­
qu'à samedi à midi chez M. Alfred 
Pierroz, tél. 6 18 57. 

Gym d'hommes 
Les membres sont convoqués pour 

l'apéritif traditionnel annuel, diman­
che 4 janvier 1959, à 11 h. 30, au café 
du Valais. 

«Les sentiers de la gloire » 
et... les chemins de la vertu 

On n'aime pas beaucoup que l'Etat s'érige 
en Père-la-Verlu. L'interdiction officielle 
prononcée, en pays vaudois, contre le film 
« Les tricheurs » a provoqué plus de blâ­
mes que d'éloges. 

Et voilà- qu'une œuvre du 7c art est pro­
hibée sur l'ensemble du territoire de la 
Confédération. Il s'agit de la production 
américaine intitulée « Les sentiers de la 
gloiïe ». Le Conseil fédéral a décidé d'en 
placer les bobiiies sous séquestre. Il ne 
s'agit plus, en l'occurence, d'une question 
de moralité. C'est la politique qui est en 
jeu. « Les sentiers de la claire » évoquent 
un des épisqdeSr-parmi lesfplus dramatiques 
de la première guerre \mondiale : la ré­
volte d'une partie de l'année française con­
tre ses chefs en 1917 et la terrible répres­
sion (iui s'ensuivit. Le fait est historique. 
Impossible de le contester. 

Il est exact que, dans ces tragiques cir­
constances, des régiments furent systémati­
quement décimés. Des soldats furent fu­
sillés sans jugement « pour l'exemple ». Et 
lorsque l'on lit dans les manuels scolaires 
que le maréchal Pétain rétablit la discipline 
on ne se doute guère des moyens utilisés. 
Ils furent féroces. Mais, sans eux, y aurait-
il eu la victoire de 1918 ? 

Certes, on peut regretter que ces som­
bres événements fassent, aujourd'hui, le 
beurre des cinéastes d'outre-Atlantique. 

Leurs collègues de France ont eu la dé­
licatesse de ne point exploiter ce filon. Ils 
ne se sont pourtant jamais privés de bla­
guer les militaires. On se rappelle « Les 
gaîtés de l'escadron » avec l'ineffable Rai-
mu et « Les Hussards » avec Bourvil. On 
se souvient de trois romans au ton plus 
bouleversant qui ont été portés à l'écran : 
« Les Croix de bois » de Dorgelès, «Le feu» 
de Barbusse, et «A l'ouest rien de nouveau» 

de Remarque. Ces ouvrages constituent in­
déniablement un réquisitoire contre la guer­
re. Ils sont même nettement teintés d'anti-
militarisme. 

En haut-lieu, on n'a cependant pas son­
gé à jeter sur eux d'anathème. Berne a 
estimé, en revanche, que le cas des « Sen­
tiers de la gloire » était plus grave. Le 
haut commandement français y est direc­
tement mis en cause. Certaines atrocités «lé­
gales» y sont — paraît-il — exagérées. A 
tel point qu'en Belgique, par exemple, les 
anciens combattants ont protesté avec vé­
hémence. De France — il est vrai — nulle 
opposition n'est venue. La bande n'a pas 
été distribuée dans ce pays par ses produc­
teurs. Ces messieurs n'avaient peut-être pas 
la conscience tout à fait tranquille. 

Quoi qu'il en soit, la Suisse semble se 
montrer plus catholique que le pape. On 
se demande si les censeurs fédéraux n'ont 
pas été trop sévères. Bien sûr, leurs scru­
pules sont dictés par le désir de ne pas 
faire de peine à une nation amie. Mais 
l'histoire de tous les peuples contient des 
pages sombres ou sanglantes. Interdirait-
on à Paris un film relatant lexécution du 
major Davel ou la lutte fraticide du Son-
derbund ? Le critère d'appréciation adopté 
sur les bords de l'Aar est très discutable. 
Il a servi, récemment, déjà à la mise à ban 
d'un spectacle dont le principal défaut était 
d'avoir pour auteur un ex-admirateur de 
Hitler. On ne saurait continuer sur cette 
lancée. Car ou s'arrêtera-t-on ? Que de­
viendra celte liberté très chère que garan­
tit la Constitution ? Comment seront res­
pectés ces droits démocratiques que les ora­
teurs de cantine célèbrent, des larmes dans 
la vùix ? Non ! Prohiber « Les sentiers de 
la gloire » ce n'est pas forcément prendre 
les chemins de la Vertu, au sens républi­
cain du (erme. 

L'APÉRITIF AUX PLANTES DES ALPES 

Le drame 
des enfants seuls 
On sait l ' importance que présen­

tent, pour l 'avenir de sa santé men­
tale, les soins prodigués à l 'enfant 
du ran t ses premières années. Ces 
soins engendrent t rès vite ent re l 'en­
fant et sa mère (ou le subst i tut ma­
ternel) des liens affectifs dont la 
complexité, la richesse et les bénéfi­
ces président — disent les psychia­
tres — au développement physique 
et menta l de l 'enfant. Celui-ci est-il 
en revanche séparé de sa mère, placé 
dans une insti tution où il ne t rouve 
pas de subst i tut materne l et en con­
séquence privé de ces liens affectifs, 
sa santé en pât i t souvent et avec elle 
son développement et son caractère. 
Cette carence de soins maternels , qui 
peut donc désigner des si tuations 
fort diverses où l 'enfant ne jouit pas 
de liens affectifs avec sa mère, a des 
répercussions par t icul ièrement fâ­
cheuses et durables chez les enfants 
de moins de trois ans. 

Un pédia t re a cité le cas d'un en­
fant de quat re mois qui, après deux 
mois passés à l 'hôpital, pesait moins 
qu'à sa naissance et justifiait de 
grandes inquiétudes. Vingt-quat re 
heures après son retour chez lui, il 

souriait , prenai t des couleurs. Son 
régime ne fut pas modifié, mais il 
pr i t aussitôt du poids. 

De son côté, une femme médecin 
qui pendant dix ans, eut la charge 
de quelque cinq mille enfants dans 
un hôpital de New-York, a ainsi for­
mulé ses constatat ions : « Ces enfants 
sont, momentanément , incapables 
d 'aimer ou d 'éprouver des sent iments 
de culpabili té. Leur inapt i tude à éta­
blir des liens affectifs rend illusoire 
certaines méthodes thérapeut iques et 
même pédagogiques ». 

Pour le tunnel 
du Mont-Blanc 

Le budget du Ministère des Travaux pu­
blics et des transports prévoit qu'une som­
me de 1790 millions de francs sera affectée 
sous forme de subvention, à la participation 
française aux travaux de percement du tun­
nel sous le Mont-Blanc. 

Le prix de l'essence 
en I ta l ie 

Le prix du litre d'essence a passé en 
Italie de 135 à 128 lires. 

La « taxe de Suez » de quatorze lires ins­
tituée le 27 décembre 19.>6 et réduite de 
moitié le 1er novembre dernier se trouve 
ainsi supprimée. 

i itiitoi m. 
Un nouveau scandale 
en pays frïbourgeoïs 

Un haut fonctionnaire 
a r rê té 

M. Jacques Schorderet, ex-adminis­
trateur de l'Office des assurances so­
ciales du canton de Fribourg, a été ar­
rêté pour les besoins d'une enquête sur 
la gestion de l'Office. 

En 1956 déjà, une motion du député 
radical Lucien Nusbaumer attirait l'at­
tention du gouvernement sur la grande 
liberté laissée à l'office. M. Schorderet 
pouvait en effet disposer de fonds très 
importants sans que les comptes et le 
budget soient soumis au Grand Con­
seil. La motion fut acceptée par le Con­
seil d'Etat après intervention de plu­
sieurs autres députés, La commission 
de surveillance reçut des compétences 
plus étendues. M. Schorderet gérait éga­
lement la caisse de compensation pour 
les allocations familiales ainsi que la 
caisse de l'AVS. 

t 
Monsieur et Madame Albert JACQUE-

METTAZ-RAPPAZ, à Liddes ; 
Monsieur et Madame André JACQUE-

METTAZ-SAUDAN et leur fils, à 
Mairtigny-Croix ; 

Madame et Monsieur Théo LATTION-
JACQUEMETTAZ et leurs enfants, 
à Liddes ; 

Madame et Monsieur René DUFEY-
JACQUEMETTAZ, à Mou'don ; 

Madame et Monsieur Clément PIT-
TIER-JACQUEMETTAZ et leurs en­
fants, à Sion ; 

Madame et Monsieur Etienne DAR-
BELLAY-JACQUEMETTAZ et leurs 
enfants, à Liddes ; 

Monsieur et Madame Albert JACQUE-
METTAZ-FORMAZ et (leurs fils, à 
Martigny-Croix ; 

Monsieur et Madame Marcel JÀCQUE-
METTAZ-DARBELLAY et leur fils, 
à Liddes ; 

Madame et Monsieur Robert LATTION-
JACQUEMETTAZ et leurs enfants, 
à Liddes ; d 

Madame et Monsieur Camille LAT-
TION-JACQUEMETTAZ, à Liddes; 

Madame et Monsieur Jean-Pierre ZUT-
TER-JACQUEMETTAZ, à Moudon ; 

Monsieur Francis JACQUEMETTAZ, à 
Liddes ; 

Monsieur Michel JACQUEMETTAZ, à 
Liddes ; 
ainsi que les familles parentes et 

alliées, 
ont la profonde douleur de faire part 

du décès de 

Monsieur 

René JACQUEMETTAZ 
leur très cher fils, frère, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin, survenu acci-
dentelement le 1er janvier 1959, dans 
sa 28e année, muni-des Sacrements de 
l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Liddes, 
le samedi 3 janvier, à 10 h. 30. 

R. I. P. 

t 
Monsieur Maurice REVAZ, sa fille 

Aimée et son fils Jean-Jacques, à 
Salvan ; 

Madame et Monsieur Maurice COQUOZ 
FOURNIER, leurs enfants et petits-
enfants, aux Granges sur Salvan ; 

Monsieur et Madame Maurice FOUR­
NIER, leurs enfants et petits-enfants, 
à Nice, Martigny et Monthey ; 

Monsieur et Madame Marcel FOUR­
NIER, leurs enfants et petits-enfants, 
à Nice et New-York ; 

Monsieur et Madame Henri FOURNIER 
et leur fils, à Berne ; 

Madame veuve François REVAZ, ses 
enfants et petits-enfants, à Salvan et 
Orsières ; 

Monsieur et Madame Louis REVAZ, 
leurs enfants et petits-enfants, à 
Détroit ; 

Mademoisele Marie REVAZ, à Salvan ; 
Monsieur André REVAZ, à Détroit ; 
Monsieur et Madame Joseph REVAZ, 

leurs enfants et petits-enfants, à 
Détroit ; 

Madame Vve Lucien FRACHEBOURG, 
ses enfants et petits-enfants, à Sal­
van, Troinex et Genève ; 
ainsi que les familles parentes et 

alliées, 
ont la douleur de faire part du décès 

de 

Madame Maurice REVAZ 
née Aimée FOURNIER 

leur très chère épouse, maman, sœur, 
bele-sœur, tante, grand-tante, nièce et 
cousine, enlevée à leur tendre affection 
le 31 décembre 1958, à l'âge de 66 ans, 
et munie des saints sacrements de 
l'Eglise. 

La sépulture aura lieu à Salvan le 
3 janvier 1959, à 10 h. 15. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part. 

P. P. E. 

file:///mondiale
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Ensu i t e de démiss ion des t i t u l a i r e s , l 'Union v a l a i s a n n e d u T o u r i s m e m e t en soumiss ion , p o u r e n t r é e en fonct ions 

i m m é d i a t e ou da tes à conven i r , d e u x postes de 

SECRÉTAIRES 
un de l a n g u e f rançaise , l ' au t r e de l a n g u e a l l e m a n d e 

Condi t ions ex igées : conna i ssance pa r l ée et écr i te du f r ança i s et de l ' a l l emand , espr i t d ' in i t i a t ive , sens d e l 'o rga­

nisa t ion , b o n n e c u l t u r e et fo rma t ion géné ra l e s . P r é f é r e n c e s e r a d o n n é e à t i t u l a i r e s de d ip lômes u n i v e r s i t a i r e s . 

On offre s i tua t ion s t ab le , sécur i t é sociale, t r ava i l va r i é et i n t é res san t . T r a i t e m e n t s à déba t t r e . ' 

Fa i r e offres m a n u s c r i t e s et dé ta i l l ées avec pho to , c u r r i c u l u m v i tae et r é f é rencés à l 'Un ion v a l a i s a n n e du T o u r i s m e , 

à Sion. 

FULLY 

Belle VIGNE 
à v e n d r e , e n v i r o n 2 700 
m è t r e s c a r r é s , p le in r a p ­
por t , p o r t de roij te. 

E c r i r e sous chiffre P 
15 898 S à Pub l ic i t a s , 
Sion. 

A PLACER 
Bômmelières e t d é b u ­
t a n t e demoise l l e p o u r 
p e r s o n n e seule , ga rçons 
de cu is ine et por t i e r s , 
etc. 

CHERCHE 
e x t r a p o u r ?.e N o u v e l -
An, à M o n t r e u x eh p lus 
j e u n e fille d a n s magas in 
éven't. fa i re a p p r e n t i s ­
sage. 

S'a'd'r. M m e G e r v a s i , 
P l a c e m e n t d 'Aigle , té l . 
025 • 2 24 88. 

OR S 1ER ES - Cercle Edelweiss 
D i m a n c h e 4 j a n v i e r 1959, dès 13 h e u r e s 

Grand Loto 
En faveur de la R e s t a u r a t i o n de l 'église paro i ss ia le 

ffiifl 

Magni f iques lo ts 

XaHéf- Reflet 
Agence officielle p o u r le Va la i s à p a r t i r d u 1er j a n v i e r 1959 : 

GARAGE LUGON - ARDON 
Tél . 027 - 4 12 50 

Par I épargne... à l'aisance 
N O U S B O N I F I O N S A C T U E L L E M E N T : 

le 3 " « d ' i n t é rê t s p o u r dépô t s su r c a r n e t s d ' é p a r g n e 

le 3 Va" '" p o u r dépô t s sur obl iga t ions à 3 ans et 5 ans 

Plut emails à l'abri des baisses de cours. 

Banque Populaire de Sierre 
MONTANA - SIERRE - CRANS 

Cartes 
de visite 
chez 

M on tf art 
Martigny 

LEYTR0N Salle paroissiale 
D i m a n c h e 4 j a n v i e r 1959, dès 20 h e u r e s 

$>w LOTO 
du F. C. LEYTRON 

L e p lus b e a u du Valais. . . 

Nous che rchons un 

technicien-électricien 
T.'?vaM in té res san t et va r ié , pos te p le in de res ­
ponsab i l i t é . Ex igences : Na t iona l i t é suisse, école de 
r ec rues accompl ie , d ip lôme d 'un t e chn i cum suisse 
et si possible 1 -2 ans de p r a t i q u e profes i sonnel le . 
In sc r ip t ions : Les in té ressés sont p r i é s d e nous 
adresse r l eu r s offres de service m a n u s c r i t e s ac­
c o m p a g n é e des cer t i f icats , d ' u n e p ièce d ' é ta t 
civil, d 'un cer t i f icat de bonne vie et m œ u r s et 
d 'une pho to de pas sepor t j u s q u ' a u 15 j a n v i e r 1959. 

D I R E C T I O N D E S T E L E P H O N E S , S ION 

T o u t e s les b o u c h e r i e s d e M a r t i g n y -
Viî le et M a r t i g n y - B o u r g se ron t fer­
mées le l und i 5 j anv ie r . 
M a r t i g n y - V i l l e : 

M u d r y 
' G i l i é ron 
. C la ivaz . 

S a v a r y 

M a r t i g n y - B o u r g : 
S a v a r y 
T o r n a y 
C r a u s a z 
Spl iweizer 

AVIS 
Les salons de coiffure de Martigny 

seront fermés 

le lundi 5 janvier 

SPORTIFS! 
abonnez-vous au ^Confédéré" 

S P E C T A C L E S 
Cinéma ETOILE - Martigny 

Jusqu'à dimanche 4, 14 h. 30 et 20 h. 30 : 

«LA VIE EST BELLE». Ce film ne se 
raconte pas, il se cite. Interprété et réalisé 
par Roser Pierre et Jean-Marc Thibaut, 
cette histoire de deux jeunes couples amis 
qui ne cessent de se disputer pour finale­
ment venir habiter ensemble dans une 
minuscule maison sagnée au quitte-ou-
double radiophonique... et se disputer en­
core, aligne une distribution qui, à elle 
seule, vous donne le fou-rire : Jean Ri­
chard, Philippe Clay, Francis Blanche, Poi-
ret et Serrault, Noël Roquevert et la voix 
de Gilbert Bécaud. 

Une comédie... à la française ! follement 
droit et spirituelle, où fusent le rire et la 
fantaisie. 

Des chansons, de l'amour, de la saité 
et des sans. 

Dimanche à à 17 heures, lundi 5 et mardi 6 
(Les Rois : 14 h. 30 et 20 h. 30) 

Un grand film d'aventures et d'action : LA 
VALLEE DE LA POUDRE où Glenn Ford et 
sa charmante partenaire Shirley Mac-Laine 
enchantent les amateurs de bons westerns. 

Du mouvement, des chevauchées, des fusil­
lades, des scènes de choc... mais aussi des 
Knns d'humour ! 

L'n brillant western différent de tous les 
autres, admirablement interprété et réalisé 
présenté en Cinémascope et en couleurs. 

Mardi 6 à 17 heures et dés mercredi 7 : 

Deux rois du rire face à face... Fernandel 
et Bob Hope dans PARIS HOLIDAY avec 
Anika Ekbers et Martha User. Une double 
r.ition de rires ! En cinémascope et en tech­
nicolor. 

AU CORSO 

Dès ce soir vendredi, le Corso présente le 
couple idéal du cinéma français Georges Mar­
chai et Dany Robin dans QUAND SONNERA 
MIDI avec Pierre Dudan, Pascael Roberts, 
Marcel Lupovici et Jean-Roger Caussimon. 
Un film d'action à mutliples rebondissements 
se déroulant en Amérique du Sud durant une 
des nombreuses révolutions qui se déroulent 
couramment là-bas : Dany Robin, jeune émi-
grée française sauvera-t-elle son mari du 
peloton d'exécution ? Elle n'a que vingt-qua­
tre heure pour faire jouer sa grâce. 

Au programme : un documentaire sensation­
nel : BOLIDES AU MANS tourné durant la 
célèbre course des 24 heures du Mans avec 
tous les grands champions de l'automobile. 

Jusqu'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30). Loc. 
6 16 22. Interdit sous 18 ans. 

Dimanche 4 et mardi 6, à 17 heures : deux 
dernières séances du chef-d'œuvre de Walt 
Disney : CENDRILLON qui fait la joie des 
petits et des grands. Vu l'énorme affluence 
enregistrée jeudi, il est hou de venir assez tôt 
retirer les billets. Enfants admis dés 7 ans. 
(l'r. 1,50). 

Au Ciné MICHEL - Fully 

Jusqu'à dimanche 4 : 
Un lilm gai et drôle, réalisé par Bertho 

mieu : LES DEUX FONT LA PAIRE, avec la 
joyeuse équipe : Jean Richard, Jean-Marc Thi-
hautl, Pasquali, Pauline Carton, Alice Tissol 
et la jolie et pétillante Edit Georges. 

La guilntinc étend son ombre menaçante 
sur ce film... mais on n'y meurt que de rire. 
Personne n'a le cou coupé. Ce seront vous, 
spectateurs, qui auront le souffle coupé par 
une série de gags étourdissants. 

Dimanche4, à 14 h. 30 : Séance spéciale pour 
enfants avec MARCELINO PAN 1 VINO. 

Lundi 3 et mardi 6 (mardi : Les Rois -
14 h. 30 et 20 h. 30) : BARNABE (Voir com­
muniqué sous Cniéma REX). 

Cinéma REX - Saion 
Samedi 3 et dimanche 4 (dim. 14 h. 30 et 

20 b. 30) : 
Si vous aimez rire, ne manquez pas de 

voir FERNANDEL, plus irrésistible que ja­
mais dans BARNABE, avec Paulette Dubost, 
Andrex, Roland Tuutain, Noë Roquevert et 
Marguerite Moreno. 

Lundi 5 et mardi 6 (Mardi : Les Rois -
14 h. 30 et 20 h. 30) : 

Il revient plus dynamique que jamais, le 
plus grand hors-la-loi de tous les temps : LE 
RETOUR DE ROBIN DES BOIS. Des chevau­
chées, des aventures, des bagarres. En cou­
leurs. 

CINEMA D'ARDON 

Pour terminer en beauté ces fêtes de fin 
d'années, voici SISSI, le dessert de gala. 

Ce romantique épisode de la Vienne des 
beaux jours, des flots de son beau Danube, 
et de ses valses pimpantes nous conte le 
roman d'amour de la jeune princesse bava­
roise que devint l'impératrice Elisabeth. 

Samedi - dimanche, 20 11. 30. Toutes faveurs 
suspendues dimanche soir. 

Cinéma de RIDDES 
Cette semaine au Cinéma « L'Abeille » île 

Riddes, un vrai chef-d'œuvre du cinéma ita­
lien : LES NUITS DE CABIRIA avec l'extra­
ordinaire Giuletta Masina, François Périer, 
Amedeo Nazzari. Qui est Cabiria ? Une petite 
prostituée des faubourgs de Rome. Et c'est 
son histoire, cruele et nierveileuse, atroce et 
pourtant toute baignée d'espérance que nous 
conte de façon bouleversante Federico Fellini. 
C'est sans aucun doute l'un des plus gros 
succès de l'année : 7 semaines à Genève. 
4 semaines à Lausanne. Samedi à 20 h. 30 et 
dimanche à 14 h.'JO et 20 h. 30. Interdit sous 

15 ans. 
Lundi 5 et mardi 6 (Les Rois) : LA LANCE 

BRISEE en cinémascope avec Spencer Tracy, 
Richard WidmarU. 

Cmmta^ 

JfMÙony. 

CORSO 

6 16 22 

am 
MICHEL 

Tél . 6 3166 

REX 

•CIHMA 

Jusqu'à dimanche 4 (14 h. 30 et 
20 h. 30) Une comédie à la française 

LA VIE EST BELLE 
avec Roger Pierre et Jean-Marc 
Thibault. 

Dimanche 4, à 17 heures, lundi 5 
et mardi fi (Les Rois : 14 h. 30 et 
20 h. 30) : Un brillant western : 

LA VALLÉE DE LA POUDRE 
avec Glenn Ford. Cinémascope et 

couleurs. 
Mardi à 17 h., et dès mercredi 7 : 
FERNANDEL et Bobe Hope dans 

PARIS - HOLIDAY 

Jusqu'à dimanche (14 h. 30 et 
20 h. 30) 

Interdit sons 18 ans 
Un suspense extraordinaire 

QUAND SONNERA MIDI 

avec Georges Marchai. Dany 
Robin et Pierre Dudan 

Dimanche 4 à 17 h. et mardi 6 

à 1 7 h. : enfants 7 ans 

CENDRILLON 

de Walt Disney 

Jusqu'à dimanche 4 : De l'amour, 
de la bonne humeur 

LES DEUX FONT LA PAIRE 
avec Jean Richard et Jean-Marc 
Thibault. 
Dimanche à 14 h. 30 : SEANCE 

POUR ENFANTS 

MARCELINO PAN Y VINO 
Lundi 5 et mardi 6 (Les Rois : 

14 h. 30 et 20 h. 30) 

BARNABE 

Samedi 3 et dimanche 4 (14 h. 30 
et 20 h. 30) : FERNANDEL dans 

BARNABE 
Un immense éclat de rire. 

Lundi 5 et mardi 6 (Les Rois': 
14 h. 30 et 20 h. 30) : Dés aventures, 

des bagarres. En couleurs. 

LE RETOUR 
DU ROBIN DES BOIS 

Un film charmant, somptueux, cil 
couleurs, sur écran panoramique 

SISSI (Ire époque) 

avec la délicieuse Rbmy SchncidiftC, 
et Karl Bûhm - Dès 16 ans 

Samedi et dimanche à 20 h. 30 
Toutes laveurs suspendues 

dimanche soir 

Samedi à 20 h. 30 et dimanche 
à 14 h. 30 et 20 h. 30 : 

Dès 18 ans 

L'extraordinaire Guilictta Masina 
François Perrier et Amedeo 

Nazzari 

LES NUITS DE CABIRIA 

Un étonnant film de mœurs ? 
Oui. mais quel lilm et quelle 

interprète 

1 9 5 9 

Sonne Année 
à tous nos fidèles clients, 
amis et connaissances 

L'Agence Commerciale 

et Agricole 
EMILE-E. BEAUVERD 

Laus 

C/tat/eJ Jàuych 
CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 

Bex 

L'ENTREPRISE 

CcHjjcrti & tHcHHet 
Ardon 

Robert Jaûre 

Sion 



V e n d r e d i 2 janvier 1 9 5 9 Le Confédéré 

Quelques images de l'actualité valaisanne en 1958 
La tragédie de la ligne du Simplon 
Ce n'est pas en Valais qu'elle s'est 
produite, mais elle a été douloureu­
sement ressentie chez nous, qui som­
mes voisins, par le tunnel du Sim­
plon, des habitants de San Giovani, 
le hameau dévasté par un gigantes­
que éboulement. Des morts, des bles­
sés, des maisons détruites, la route 
coupée — comme le montre notre 
photo — furent le bilan de cette tra­
gédie survenue exactement au même 
endroit que celle qui endeuilla la 
région, il y a cinq ans. 

A la recherche de l'uranium 
Le jeune étudiant Claude Antille (à gauche) a vu l'aiguille de son instru­
ment indiquer la présence d'uranium alors qu'il prospectait dans des 
galeries de la Grande-Dixence : il n'en fallut pas plus pour alerter toute la 
presse qui écrivit à jets continus sur la merveilleuse aventure. En réalité, 
il coulera pas mal d'eau dans les galeries et les conduites forcées avant que 
notre canton figure au rang de producteur du précieux métal. A droite: 
vue d'une galerie où l'on a détecté de l'uranium. 

Une locomotive vagabonde 
Lasse, sans doute, de suivre cons­
t a m m e n t la route marquée par deux 
rails, une locomotive est sortie de la 
ligne du Loetschberg et a fait une 
chute de 40 mètres au bas du talus. 
On put voir longtemps le mastodonte 
d'acier couché sur le flanc, vers Lal-
den, alors q 'un wagon-poste s'était 
a r rê té près du Rhône. 

Le nouveau pont de St-Maurice 

Voici, dans toute son élégance, le nouveau pont sur le Rhône qui a été inau­

guré à Saint-Maurice. Chose que l'on ne sait pas peut -ê t re : ce pont est le 

p remier tronçon achevé de la future auto-route Lausanne-Brigue. . . 

L e Consei l d ' E t a t v a l a i s a n 
a s s u m e r a 

le h a u t p a t r o n n a g e d u 
C a m p n a t i o n a l de ski 1959 

d e la F S S à la L e n k 
Répondant favorablement à une proposi­

tion de la direction du 17e Camp de ski 
pour la jeunesse suisse, le Conseil cl Etat 
valaisan a décidé, lors de sa séance du 15 
décembre écoulé, d'assumer le haut pa­
tronnage du Camp national de ski qui se 
déroulera à la Lenk. du 2 au 10 janvier 
1959, et auquel participeront quelque 700 
enfants provenant de toutes les parties de­
là Suisse, dont notamment 13 garçons et 
14 filles du Valais. 

Promotions 
dans la g e n d a r m e r i e 

v a l a i s a n n e 
Dès le 1er janv ie r écoulé, de nombreuses 

promotions sont intervenues dans la gen­
darmerie valaisanne. 

Le commissaire Alber t Taramarcaz. de 
Sion, est promu premier- l ieutenant. Au gra­
de d'inspecteur, le sous-inspecteur Ferd i ­
nand Dclaloyc. Sion. A u grade de sergent, 
les caporaux François Xav ier . Sion : Jules 
Co l lombin . Saxon : Otto Biderbosl. Sion : 
Eugène Luisier. Mont l iey. A u grade de 
sous-inspecteur, l'agent Erasme Mayor . de 
Saint -Maur ice. Au grade d'agent de sûreté, 

l'agent Peter Pfammatcr, Viège. Au grade 
de caporal les appointés Théo Boiter, Mar-
tigny ; Edouard Imboden, Mcircl ; Otto 
Mcnscn, Rarogne ; Martin Pfaffen, Zcrmatt 
Denis Rossier, Montana : Louis Parvex. de 
Granges. Au grade d'appointé les gendar­
mes Maurice Pralong, Saint-Maurice ; Ar­
nold Imboden, Stalden ; Richard Maurice, 
Mase. et Erwin Rouiller, à Vissoie. 

U n j u b i l é 
à la m a i s o n Ger tschen 

Mardi 30 décembre, la maison Gert­
schen, fabrique de meubles à Naters, 
invitait son personnel au traditionnel 
souper de Saint-Sylvestre. Plus de 100 
personnes remplissaient la grande salle 
de l'Hôtel de la Couronne à Brigue. 

Un excellent banquet fut servi sous 
l'œil vigilant de M. Franzen Schmid-
halter, distingué hôtelier de Brigue. 

Au dessert le préfet Aloys Gertschen 
retraça avec éloquence la naissance et 
schen. Dans un large tour d'horizon, il 
brossa un tableau sur la situation éco­
le développement de la maison Gcrt-
nomique et sociale de l'industrie du 
meuble. La soirée se termina tard dans 
la nuit, après que les invités aient dan­
sé au son de l'orchestre « Carina ». Le 
personnel rentra heureux en emportant 
un bon souvenir et la buste de gratiii-
cation. 

ST-MAURICE 
Les bel les f a m i l l e s 

bourgeoises 
Une délégation bourgeoisiale a vi­

sité comme l'année dernière les anciens 
bourgeois pour leur présenter les vœux 
du Nouvel an. A cette occasion, une 
grande partie des familles ont eu un 
contact avec la délégation du Conseil 
qui se plaît à relever l'accueil cordial 
qu'elle a trouvé chez tous ces anciens 
au nombre de 50, âges de 70 ans et plus 

Signalons que dans la famille Du­
bois, d'Epinassey, notre charmant vil­
lage de la banlieue, 6 personnes tota­
lisent ensemble 494 années d'existence, 
presque 5 siècles. 

La doyenne, Eugénie, 90 ans, Frédé­
ric 87, Adrien 85, Alexis 82, Hélène 
78, et la cadette, Marie, avec 72 ans. 

Félicitations, et encore longue vie et 
santé. 

L E Y T R O N 

6 moutons . . . e t IOO poule ts 
se sont échappés 

Mais rassurez-vous, ils ne viendront 
pas encombrer la circulation. Ils ont 
été immédiatement rattrapés par les 
organisateurs du loto du Football-club 
de Leytron. 

Vous pourrez donc les gagner en y 
venant le dimanche 4 janvier dès 20 h. 
à la salle paroissiale à Leytron. 

Mise en service 

de la centrale 

de Fionnay 

Voici trois groupes générateurs, sur 
six que comptera l'usine, qui ont été 
mis en action cette année. La pro­
duction totale de la centrale sera de 
360 000 kilowatts-heure. 

Inauguration 
des grands travaux de Mauvoisin 

Le lac artificiel dont la surface est de 240 000 mèt res carrés. 

Les frasques de nos torrents 

:,':::;':̂ :"%: 

Chaque année nous vaut l 'une ou l 'autre ca tas t rophique fantaisie de nos 
cours d'eau. Au début de 1958, c'est la Salentze qui a fait par le r d'elle. 
Notre photo montre ses eaux formant lac dans les vergers de Saillon. 

U n V a l a i s a n 
f o n c t i o n n a i r e s u p é r i e u r 
de la r a d i o e t t é lév is ion 
Il a été procédé aux nominations 

dans l'administration des postes, télé­
graphes et téléphones. Nous apprenons 
avec plaisir qu'un Valaisan a été nom-
né 1er chef de section. Il s'agit de M. 
Clovis Gillioz. d'Isérables, jusqu'ici 2e 
chef de section au service de la radio 
et de la télévision. 

SAILLON 

T i r e z les rois . . . 
... ou plutôt, tirez les bonnes cartes, 

le jour des Rois, dès 20 heures, à la 
salle de l'Helvétique, où notre fanfare 
organise un loto doté de magnifiques 
prix. Four terminer les lètes, un potdet 

dodu ou un fromage de derrière les fa­
gots ne feraient-ils pas votre affaire ? 
Alors, n'hésitez plus. Sans compter que 
votre présence sera une marque d'appui 
que nos musiciens apprécieront à sa 
juste valeur. 

ORSIERES 

M y s t è r e é c l a i r c i 
Une animation inaccoutumée régnait 

depuis quelques jours dans les rues 
d'Orsières et les villages de la com­
mune. Des passants chargés de victuail­
les (fromages, jambons), d'ustensiles, 
de sonnettes déambulaient dans les dif­
férents quartiers. Î a police alertée a 
remis les conclusions de son enquête : 
ces personnes sont honnêtes, elles col­
lectent les lots pour le grand loto en 
laveur de la restauration de l'église, 
(voir aux annonces). 




